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  "Le rôle des multinationales dans l'investissement direct à l'étranger.  

  Le "code de bonne conduite" est-il un rêve ou une réalité?
  avec Pierre Poret (chef de la division des investissements à la Direction des affaires financières et des entreprises)
En ces temps de crise, tout instrument qui permet de restaurer un début de confiance prend de l’importance. Et quand il s’agit de multinationales, prend une dimension très particulière. Ce n’est pas un hasard si on les appelle plus pudiquement aujourd’hui «entreprises transfrontalières », tant le terme de multinationale a été parfois associé à des actions comme les délocalisations sauvages, le travail des enfants ou des prisonniers, l’absence de prise en compte de droits sociaux dans des pays qui en ont peu ou pas, sans parler des problèmes d’environnement ou de jonglerie fiscale, de manque de transparence et de déni de protection des consommateurs… sans oublier la corruption.

Or, l’OCDE a créé un code de bonne conduite pour les amener à mieux prendre en compte un certain nombre de règles du jeu global. Et à favoriser, dans des conditions acceptables pour tous, les investissements directs à l’étranger, ces IDE essentiels à la croissance.

Pour faire le point sur un code qui sera sans doute révisé l’an prochain afin de prendre en compte de nouveaux impératifs multilatéraux, Pierre Poret, chef de division à la Direction des affaires financières et des entreprises. Pierre Poret est passé par le ministère des Finances qu’il a quitté en 1986 pour le Château de la Muette. Aggrégé et docteur en sciences économiques et sociale, il a été directeur adjoint du cabinet du secrétaire général de l’OCDE avant de gérer les dossiers délicats de l’adhésion de nouveaux pays membres et la partie financière des négociations de l’AMI, cet Accord multilatéral sur l’Investissement qui n’a finalement jamais vu le jour. Il connait ainsi les arcanes financières,  économiques et politiques d’une Organisation dont les pays membres représentent toujours la grande majorité des investissements directs à l’étranger, même si cette majorité a tendance à se réduire avec la montée en puissance de nouveaux poids lourds comme la Chine ou l’Inde. 
(Résumé de la présentation par Françoise Crouïgneau (présidente de l’Ajef)
